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A Varazze

LAVANDE, PINS PARASOLS
ET SECOURISME

Un reportage de G. Bura

Alors, d'accord, on y va aussi ä Varazze? Decide, on
part. Maintenant que 1'on s'est mis l'eau a la bouche,
et que les petits pains de la Semaine suisse sont vendus,
manges, digeres et... oublies, maintenant que les brumes
automnales enfument nos contrees, allons nous rejouir
le cceur et les yeux sous le ciel d'ltalie.

Voilä, on est parti. Saint Pierre a mobilise toutes
les reserves d'eau de son royaume. Est-ce serieux? Oh!
oui, cela en a tout l'air!

Heureusement que, grace au Ciel — pardon, Saint
Pierre! —, il est des proverbes qui ne se dementent
jamais, ainsi celui qui nous garantit qu'apres la pluie
vient le beau temps...

Aussi ä Genes, un nouvel ete nous attend-il. Un ciel
tendu de lin bleu, un soleil encore tout chaud, des
fleurs par-ci, des fleurs par-la, chacun s'est mis en
frais pour nous accueillir.

Le petit train qui s'en va cahin-caha vers la « ri-
viera » des fleurs est bonde de « vacanciers » de la der-
niere heure.

C'est vrai, nous sommes ä Genes et Genes est bien
un port! Mais oü done est la mer?

Le petit train siffle et demarre, passe sous un tunnel,
en sort. Premiers palmiers, un peu poussiereux, il est
vrai, car en bordure des voies de chemin de fer.

Deuxieme tunnel: entree, sortie. Ah! enfin, la voici,
la tant attendue, eile... la mer... la mer avec laquelle,
des ä present, nous allons jouer ä cache-cache sur une
trentaine de kilometres. Une gentille petite mer bien
tranquille, un brin clapotante dont le soleil de l'apres-
midi se fait un miroir. Troisieme tunnel. Plus de mer.
Bon, la revoici. Encore plus bleue que tout ä l'heure.
« C'est beau, incontestablement... » stop, tunnel, entree,
sortie (voir plus haut): « qu'il doit faire bon s'y baigner
et... » stop, tunnel (comme ci-dessus). « Et ces plages de
sable... Qu'il doit etre agreable d'y... » stop, tunnel. Et
de tunnels en retunnels (nous sommes deja au dou-
zieme: plus un, et un autre encore avant le dernier,
cela fait 15 au total; nous verifierons l'exactitude du
chiffre au retour), on finit par les avoir parcourus ces
30 kilometres, avec juste assez de temps entre chaque
tunnel pour apercevoir des falaises qui piquent des

tetes dans l'eau et des forets qui devalent la montagne.

jours dejä qu'ils sont ici, dejä italianises, brunis, un
tantinet plus bruyants qu'au pays.

Nous les trouvons dans le pare, mues en herboristes.
C'est que les ressources de ce pare... inepuisables: pins
et herbes aromatiques, lavande et mimosa, palmiers et
romarin, agaves et thym parfume s'y sont donne ren-
dez-vous et font un excellent menage. Et bancs de
pierre par-ci, et sentiers imprevus par-lä, on ne se
lasse pas de l'explorer. Enfin, s'elevant dignement au
milieu de ce decor pour serenade au clair de lune, la
demeure de notre princesse romantique.

La mer, le bleu, le vert..., attention, nous allons de-
venir lyrique! Parfait le lyrisme, mais ce reportage, on
le commence?

Comment? II est dejä commence et depuis un bon
bout de temps! Alors, continuons-le.

Par quelques donnees historiques, si vous etes d'accord.

Cette route que nous avons longee tout ä l'heure:
la « nationale n° 1 ». Un terme froid, asphalte, qui sent
son beton arme, et qui designe l'antique via Aurelia,
une route certainement « cousue tout main », faite de

paves bien polis, bien reguliers, dont les premiers
furent poses en l'an 109 avant J.-C. Quittant la place
Saint-Pierre ä Rome, eile poursuivait son chemin jus-
qu'ä Aigues-Mortes, Aurelia antica qui vit passer des

corteges des rois, de papes — ceux d'Avignon, et d'autres
encore —, des groupes de pelerins, des armees, des
exodes de refugies aussi, aujourd'hui « nationale no 1 »

oü courent les autos, oü claquesonnent les « pullmans »

etrangers, que d'episodes tu aurais ä nous conter si
nous avions le temps de t'ecouter.

Varazze et la via Aurelia

Varazze... ancien petit port de pecheurs, en voie de
devenir une coquette station balneaire. Des palmiers ä

profusion, et bien lustres ceux-ci. Un petit kilometre
de quais, deux autres le long d'une route qui grimpe
doucement entre des villas et des hotels, et voilä
qu'emerge le toit de la villa Giorgina.

Les participants au troisieme cours, d'une duree
d'une semaine, qui se donne ici sous les auspices de la
Croix-Rouge de la Jeunesse nous ont precedes. Trois

Marine et piraterie...

Deux termes ä vous donner le petit frisson de l'aven-
ture et ä piquer votre curiosite. Oü done debarquaient-
ils ces coureurs de grands chemins? Ici, lä? Sur ces
greves innocentes? Mais l'ere des pirates est revolue.
Occupons-nous plutöt du present et pour les histoires
de pirates et d'invasions sarasinnes, priere de se rendre
ä la tour du Dome, qui date des annees 1200 et quel-
que: une grande bavarde. Le nom de Varazze aurait,
dit-on, deux origines. Au choix, selon les goüts, il de-
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riverait de « varare » — aborder — ou de « varcare »

traverser. En fait, la petite ville de Varazze fut bien tot
un chantier naval oü furent construits les vaisseaux

qui, au XIIIe siecle, porterent Louis XI et ses croises

en Terre sainte.
Ceci dit, en deux mots pour le passe; quant au

present, il offre les evenements quotidiens d'une localite
bien tranquille pendant la morte saison, plus animee

pendant les mois d'ete. Une villette d'un pays oü fleu-
rissent l'oranger et le citronnier, et le mandarinier, et,

tot l'hiver, le mimosa sauvage. Un pays doux et aride

a la fois. Doux par son climat, aride par sa structure.
Fait de terres pierreuses, privees d'eau, peu propices

aux cultures, trop abruptes pour l'elevage.

Voyez-les maintenant: assis dans l'herbette, prenant
des notes car l'heure de la chasse aux herbes etant ter-
minee, celle de la legon de premiers soins a commence.

Pour repondre aux trois principes fondamentaux sur
lesquels se base et se developpe l'activite de la Croix-
Rouge de la Jeunesse, soit: Protection de la vie, entraide,
comprehension internationale; le cours prevoyait en

effet, un cours de secourisme, un autre de sauvetage

nautique et de reanimation des noyes, des exposes et
des travaux sur les Conventions de Geneve, l'histoire
de la Croix-Rouge, son activite, la portee de la Croix-
Rouge de la Jeunesse bien sür et la maniere de l'intro-
duire ä l'ecole, des excursions instructives, l'etude du

chant en choeur, de la botanique... j'en passe.

Un coin de pays toutefois oü il fait bon passer
quelques semaines. Une region qui recele des surprises
innombrables, qui cache ces villages derriere la mon-
tagne et de vieux couvents au fond des bois, qui garde
bien closes ses vallees oü survivent tant de traditions
ancestrales.

Madame ä sa tour montait...

Tout bien considere, eile n'avait pas trop mauvais
goüt, notre princesse en mal de romantisme. Si sa villa,
peut-etre, ne correspond plus au goüt du jour, avec ses

escaliers monumentaux, ses hauts plafonds sombres,

ses cheminees ä vous rotir un troupeau tout entier, sa

tour-ä-guetter-les-pirates (oui, oui, ils nous obsedent...).

Nos « juniors » aussi, montent a la tour si haut qu'ils
peuvent monter pour regagner leurs penates: les filles
au quatrieme etage, les gargons au cinquieme, le
personnel dirigeant au sixieme!

Des penates qui sont des dortoirs, tres simples, mais

qui satisfont entierement chacun. D'ailleurs on s'y tient
si peu, dans ces chambres... Les journees s'ecoulent,

trop rapidement, au grand air, dans le pare, ä la mer,
dans la montagne voisine.

Les participants? Vingt-quatre au total, filles et

gargons, ä partie egale, provenant de toutes les regions
de Suisse alernanique. Seuls les Bälois — et e'est dom-
mage dit-on, car ceux-ci sont gais et boute en train —
ont manque ä l'appel, leurs vacances d'automne sont

plus tardives que dans le reste du pays. En revanche,
une jeune Hollandaise, en sejour en Suisse pour y
etudier les langues, apporte l'element etranger, excellent

pour stimuler la comprehension non seulement
intercantonale, mais internationale. Continuons les
presentations: 16 ans les plus jeunes, 23 les plus ages.
Tandis que les gargons sont tous, sans exception, de

futurs instituteurs, nous trouvons parrru les filles, a

cöte de plusieurs normaliennes, des eleves d'ecoles de

commerce et des gymnasiennes aussi.
Pour accompagner les chants, dont certains sont a

quatre voix, n'en deplaise au profane, trois violons
ont accompagne les bagages. On en joue aussi bien de

jour parmi les pins et les mimosas qui en fremissent
d'aise, que, le soir, dans la salle commune qui fut, peut-
etre, le boudoir particulier de la princesse.

Le cours etait, comme les annees precedentes, place
sous la direction d'un instituteur bernois, M. Paul
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Schärer, seconde par son epouse. Jeunes parmi les
jeunes, c'est ä peine si on les distingue des seconds
dont ils sont les parfaits camarades.

Pansement en « epi », en « carapace », hemostases
et circulation sanguine

Mais hätons-nous de rejoindre le groupe, si nous
ne voulons pas manquer une partie de la legon de
secourisme — le programme general en prevoit six, de
deux heures chacune — donnee par un etudiant en
medecine qui ne vous permet pas de confondre une
veine avec une artere, ni un tibia avec un cubitus.

Aujourd'hui, il est question d'hemorragies et, par
voie de consequence, d'hemostases et de circulation
sanguine.

On explique: id battent les arteres, points crudaux
en cas de blessure; la drculation veineuse est plus lente
que la drculation arterielle, pourquoi?

Passons ä l'application pratique de nos connaissances
toutes neuves et fraiches acquises. Extrayons des
rouleaux de pansement et des triangles bien plies de ce

carton — la pharmacie —. Precipitons-nous sur les
bandes les plus etroites, les plus faciles ä manier, de-
roulons les rouleaux et deplions les triangles. Sitot dit,
sitöt fait. Mais halte, fausse manoeuvre... les rouleaux
ne sont pas destines ä etre deroules. Renroulons, et
mieux que cela, s'il vous plait. Pas si facile qu'on le
croit de poser un garot, — serrez plus fort, encore plus
fort —, encore moins de panser un bras en « epi » et
un genou en «carapace de tortue». Et ces rouleaux
diaboliques qui se deroulent tout seuls et s'echappent,
longs, si longs des mains des apprentis-secouristes...

On vous I'avait bien dit que les ressources du pare
etaient inepuisables: il nous fournit rapidement, sous
forme de baguettes de je-ne-sais-quel-arbre, les attelles
dont nous avons precisement besoin pour fixer cette
jambe cassee. La ouate? Dans la « pharmacie ». Ban-
dons. Toujours en direction du cceur.

Et par la pose des attelles improvisees se termine
la legon du jour ayant pour theme « hemorragies et
hemostases ».

Rendez-vous ä cette apres-midi, sur la plage, ä

15 heures, le temps de laisser la digestion s'accomplir.

A l'eau, tout le monde!

A l'eau... tout le monde. Noyes, chacun ä son tour,
sauveteurs, chacun ä son tour aussi, plongeons, na-

.*4

geons, transportons, reanimons. Tout y passe, depuis
la noyade elle-meme, jusqu'ä la resurrection finale.

La methode de reanimation enseignee aujourd'hui
sera la respiration artificielle selon Schäfer, qui de-
mande de la patience, de la Constance, de la force aussi.
Et si l'on songe que les mouvements, ininterrompus,
doivent parfois etre pratiques pendant six heures avant
que le noye ne revienne a la vie, il convient d'exercer
aussi la maniere de proceder ä la releve du sauveteur;
celle-ci doit s'accomplir sans que le rythme de la
respiration artificielle, en huit temps et autant de mouvements,

ne subisse la moindre perturbation.
Et de noyades en sauvetages, nous arrivons ä l'heure

du «tramonto» qui sonne la fin de la legon. Encore
quelques brasses, pour le simple plaisir cette fois-ci, et
retour ä la terre ferme.

Un terrain vague, demain le Centre Henri Dunant

Une heure ä «perdre» avant le souper, que nos
« juniors » eux ne vont pas perdre mais utiliser ä etu-
dier les Conventions de Geneve et k preparer la trame
des discussions du soir.

Quant ä nous, profitons de ces soixante minutes de
liberte pour grimper sur les lieux oü sera erige le
futur «Centre de Jeunesse Henri Dunant», le Centre
qui, on l'espere, sera mis en chantier au printemps
prochain deja.

Depuis la villa Giorgina, marchons dix minutes
environ, traversons l'autostrade de construction toute re-
cente qui coupe la propriete de la Croix-Rouge suisse,
traversons ce petit pont, engageons-nous sur ce sentier
qui se faufile dans les pres. Nous y voici.

Le magnifique emplacement que voilä et qui de-
viendra place de jeux. Et quelle vue, et quelle tran-
quillite et quelle vegetation!

Dejä nous voyons se creuser les fondations et les
murs qui s'elevent, la «piazza» qui s'anime, et nos
« apprentis-sorciers», leur travail quotidien accompli
— il ne s'agira jamais que de quelques heures par jour
— descendre des « Piani » vers la mer, engager quelque
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Le secouriste doit commencer par bien connaitre l'anatomie, et
& ne pas confondre un tibia avec un cubitus!

competition sportive sur la place de jeux, partir en
excursion dans la montagne.

Mais le mirage s'evanouit et nous nous retrouvons
dans la realite du moment, au milieu des buissons

sauvages.

Comment l'etude des clauses de la premiere Convention
de Geneve souleve le Probleme des travailleurs
etrangers occupes en Suisse...

La soiree se passera ä discuter en commun les

manieres d'appliquer ä la vie pratique, a la vie de tous
les jours, les principes contenus dans la premiere
Convention de Geneve concernant « Vamelioration du

sort des militaires blesses dans les armies en cam-
pagne ». De prime abord, l'idee peut paraitre quelque

peu utopique! Et pourtant... Du fait qu'elle se base sur
des conceptions humanitaires, sa portee fait naitre chez

d'aucuns une pensee fraternelle ä l'egard des travailleurs

etrangers occupes en Suisse. Les traite-t-on
comme il se doit, les considerons-nous comme nos

egaux, sommes-nous conscients de leurs besoins, fai-
sons-nous ce que nous pourrions faire pour les sortir
de l'isolement dans lequel, souvent, ils se trouvent?
Autant de domaines dont, en temps de paix, pourrait
s'occuper la Croix-Rouge, la Croix-Rouge de la Jeu-
nesse notamment.

Et sur un dernier chant se termine la quatrieme
journee du cours, journee qui avait pour theme de
meditation la pensee suivante: «Ne regrette pas tant les

mauvaises actions que tu peux avoir commises que les

bonnes que tu n'a pas decompiles alors que tu l'aurais
pu ».

Une pensee qui s'adresse a tous ceux qui, de pres
ou de loin collaborent sous le signe de la Croix-
Rouge...

Le chant, la musique remplissent d'autres heures... Une trentaine de jeunes de Suisse allemande ont pris part
au dernier cours qui a eu lieu ä Varazze du 7 au 14 octobre
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